
CRITIQUE  CD  événement.
SCHUMANN : violin sonatas Nos
2 et 3. FAE sonata / Chant du
crépuscule – Ariane GRANJON,
violon  /  Laurent  CABASSO,
piano (1 cd Paraty)

Deux  interprètes  en  complicité
profonde  interrogent  la  quête
artistique de Robert Schumann à
travers ses sonates pour violon
et  piano,  et  aussi  dans  les
filiations intimes tissées avec
ses proches Clara évidemment, le
jeune  Johannes  Brahms,  mais
aussi  ses  amis  (le  violoniste
Joseph  Joachim).  Ainsi  surgit
l’intensité  de  l’année  1853  :
riche  humainement  et

musicalement. Au centre de leur travail, Laurent Cabasso et
Ariane Granjon démêlent la genèse de la Sonate n°3 : œuvre
clé, collective (d’abord) jouée par Clara et le violoniste
dédicataire Joachim donc, en octobre 1853. Année miraculeuse
et aussi bouleversante, 1853 marque un jalon dans l’imaginaire
ainsi  révélée  de  Schumann  dont  les  dons  de  composition,
jaillissants, exaltés sont la face lumineuse d’un prochain
effondrement psychique le menant à la mort, 3 ans après, en
1856.

Vive,  palpitante,  la  3è  Sonate  est  avant  tout  l’œuvre  de
Robert ; qui remplace rapidement les 2 (premiers) mouvements
étrangers (de Dietrich et Brahms) par ses œuvres propres,
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avec, emblème de la période, l’obsessionnel ré mineur, marque
de la passion la plus vive… Robert a même changé  « FAE »(en
référence à la devise du violoniste Joachim : Frei Aber Einsam
/ libre mais solitaire) … en « EAF », motif personnel qui lui
permet de déduire tout un cycle musical de son crû (EAF :
Erwartung  der  Ankunft  des  Freundes  /  Dans  l’attente  de
l’arrivée de l’Ami). Tout en reconnaissant la valeur du jeune
Brahms, Robert entend rester maître de l‘ambiance musicale qui
marque leur rencontre si décisive… La révélation est totale et
d’un  grand  intérêt  autant  musicologique  qu’immédiatement
musical.

La Sonate n°1 composée en 1851, est la plus jouée aujourd’hui,
et pourtant la moins appréciée de Robert ; la 2ème créée en
oct 1853 également, est contemporaine de la 3ème.

La 2è Sonate, au souffle symphonique, dédiée au violon solo de
l’Orchestre  du  Gewandhaus  Leipzig  (Ferdinand  David),
l’orchestre de Félix Mendelssohn à Leipzig, brille ici par sa
riche  texture,  combinaison  de  motifs  motiviques  dont  la
reprise cimentent une partition à la fois bouillonnante mais
d’une  rare  cohérence.  Génie  des  contrastes  et  architecte
visionnaire,  Schumann  semble  se  souvenir  de  Bach  dans  le
choral du Scherzo et du mouvement lent ; indice d’une pensée
souvent fulgurante qui force l’admiration (dont à l’époque
celle de Joachim).

En  écoute  attentive,  dans  un  jeu  fluide  et  expressif,  le
violon aérien d’Ariane Granjon et le piano articulé de Laurent
Cabasso expriment toute la passion qui sous tend l’écriture
musicale  :  cette  prolifération  des  vertiges  proprement
schumanniens. Même les 3 Romances de Clara (écrites à l’été
1853 également) sont marquées sous le sceau de l’emportement
schumannien mais en une passion plus souple et d’une passion
plus « contrôlée ».

Familiers voyageurs d’un monde complexe qui se dérobe mais
fascine à chaque lecture, les complices offrent une lisibilité



expressive qui éclaire chaque partition. L’audace du geste
réactive  la  vivacité  d’une  écriture  miroitante  et
jaillissante, faite d’humeurs croisées et de ruptures, entre
exaltation,  ivresse,  urgence  ;  malgré  sa  prodigieuse
volubilité, la musique s’écoule sans heurts comme le flot
d’une âme aux ins / aspirations inextinguibles. 

Documentaire autant que hautement musical, le programme ajoute
les deux premiers mouvements de la Sonate FAE (signés Dietrich
et du jeune Brahms) qui sont ici « confrontés » à la 3ème
Sonate  intégralement  de  Robert  donc,  plus  électrique  et
fragile  que  toutes  les  autres.  D’une  intranquillité
insaisissable, ce qui la rend, captivante voire bouleversante.
Superbe programme, riche et plein d’enseignements. 

 

 

_____________________________________

CRITIQUE CD événement. SCHUMANN : violin
sonatas Nos 2 et 3. FAE sonata [Dietrich
et Brahms] – 3 romances [Clara]– Ariane
GRANJON, violon / Laurent CABASSO, piano –
1 cd Paraty – CD Coup de coeur / CLIC de
classiquenews printemps été 2023 / PLUS
D’INFOS sur le site de l’éditeur PARATY :
http://paraty.fr/portfolio/schumann/

 

_____________________________________

LIRE aussi notre annonce du cd SCHUMANN Chant du Crépuscule /
avec les TEASERS VIDEOs dédiés au programme Robert, Clara

Schumann: 
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PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur PARATY :
http://paraty.fr/portfolio/schumann/

 

 

 

 

 

 

Approfondir
1853 : le chant du crépusucle

 

TEASER VIDEO 1 :

Ariane Granjon et Laurent Cabasso soulignent l’importance de
l’année 1853 dans la vie du couple Schumann, Robert et Clara…

Genèse des 3 Sonates de Schumann : dans ce court extrait,
Ariane Granjon et Laurent Cabasso soulignent la qualité de la
3è Sonate (dite FAE) dont il jouent l’intermezzo composé par

Robert…

 

 

 

TEASER VIDEO 2 :

Ariane Granjon et Laurent Cabasso  – 1853, année capitale dans
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la vie du couple Schumann : leur ami le violoniste virtuose
Joseph Joachim, leur présente le jeune Johannes Brahms… Genèse

de la sonate « commune » FAE regroupant les pièces
complémentaires de Dietrich, Brahms et Schumann, destinée à …

Joachim :

 

 

 

extrait vidéo : 2ème SONATE de R SCHUMANN
Ariane Granjon et Laurent Cabasso jouent le Scherzo de la
SONATE n°2 de SCHUMANN opus 121 : prise live réalisée à

l’occasion de la sortie de leur CD ROBERT SCHUMANN

 

 

 

 

_____________________________________

CRITIQUE,  LIVRE  événement.
CLARA  SCHUMANN  :  une  icône
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romantique,  Brigitte
François-Sappey  (Éditions  Le
Passeur- mars 2023).
 

L’auteure reconnue pour ses écrits et analyses du romantisme
musical interroge le génie de CLARA SCHUMANN (1819-1896), une
exception qui vaut modèle car tout chez la jeune femme relève
de  l’idéal  :  pianiste  virtuose,  compositrice  immensément
douée, épouse dévouée et aimante, mère attentionnée ; mais
aussi  muse  et  inspiratrice  pour  son  mari  évidemment,
l’illustre et incontournable Robert Schumann, mais aussi pour
Dietrich, Liszt, Joachim et évidemment le « second homme » de
sa vie, Johannes Brahms dont l’affection se noue juste avant
que Robert ne sombre dans la folie destructrice. La « veuve »
Schumann survivra près de 40 ans à son mari… 

A l’heure des nouvelles découvertes, rétablissant tout un pan
de  l’histoire  musicale  au  féminin,  voici  une  biographie
opportune qui place d’emblée la figure ainsi célébrée, telle
un phare pour les compositrices de l’âge romantique, ce grand
XIXè qui de fait, malgré les préjugés, a compté nombres de
créatrices  audacieuses,  spectaculaires  même  ;  Marie  Jaell,
Augusta  Holmès,  Louise  Bertin,  et  tant  d’autres  étoiles
jusqu’à la plus fulgurante et fugace de toutes, Lili Boulanger
au début du XXè (un tempérament clairement debussyste lui
aussi  qui  mériterait  une  même  approche  biographique
raisonnée)…  
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Clara Schumann incarne donc cet idéal
artistique  dont  l’auteure  dessine  le
profil  et  les  facettes  d’un  génie
complet, à travers les actes de sa vie
(fort riche) : d’abord, « la fille de
Wieck » dénonçant l’emprise paternelle
pour  ne  pas  dire  le  despotisme
psychorigide  d’un  père  exclusif  ;
« fille et mère à Berlin » ; « la femme
de Schumann », épousant enfin le seul
homme  qu’elle  aima  jamais  :  Robert,
auquel elle sacrifie tout … sa liberté,
son temps, ses dons de compositrice.
Clara  a  vécu  l’amour,  nourriture  ô

combien désirable qui justifie une première existence d’un
total dévouement – jusqu’en 1853 / 1854, Clara se dévoue à
Robert (au point de préparer ses partitions, et les remettre
au  propre);  seuls  ses  engagements  et  ses  tournées  comme
pianiste virtuose sont coûte que coûte maintenus, honorés –
suscitant souvent la jalousie de Robert, alors moins connu
qu’elle. 

 

De la fille Wieck,
à l’épouse puis la veuve de Robert

Schumann
Le génie de Clara enfin précisé

La « nouvelle vie » se produit après la mort de Robert (1856),
quand la veuve Schumann qui est l’égérie et l’amie de Brahms,

s’accomplit de façon exclusive à son tour comme pianiste
recherchée partout, hélas moins pour jouer les compositions de

Robert que les piliers du répertoire dont l’incontournable
Beethoven… C’est Leipzig surtout qui permet à la veuve

d’honorer enfin l’héritage musical de son époux : la Schumann

https://www.le-passeur-editeur.com/les-livres/essais/clara-schumann-une-ic%C3%B4ne-romantique/


Feier de 1880 est un festival dédié aux partitions de Robert.
Belle consécration pour le compositeur et pour celle qui a

œuvré sa vie durant pour faire jouer et reconnaître ses
œuvres. 

Les goûts de Clara sont précisés : si elle joue Beethoven
comme une reine, elle sait résister à Wagner, s’enthousiasme

pour Tchaikovski et Saint-Saëns (en particulier son 2è
Concerto, si « mendelssohnien-schumanienn) et aussi le jeune

Richard Strauss, somptueux symphoniste…

 

Au fil des pages et des chapitres, B
François-Sappey sous formes d’encadrés

judicieusement commentés pour chaque œuvre
de Clara, récapitule le catalogue de ses

partitions, insérées chacune à l’époque de
sa composition et dans son contexte. Rien

de mieux pour singulariser le génie propre
de Clara, une approche pourtant légitime
au regard de la qualité de l’œuvre, même si comme s’est plu à
le souligner Robert : « la postérité doit nous regarder comme
un seul cœur et une seule âme ». Leur destin est soudé certes,

leur histoire amoureuse, admirable par sa ténacité et leur
loyauté. Mais artistiquement, il y a bien deux âmes, proches

en effet, mais parfaitement distinctes. En fin de texte,
l’index des œuvres en éclaire la valeur et l’importance (avec
les dates de publication) : œuvres pour piano seul, lieder,

chorales, orchestrales… texte majeur. 

 

 

 

________________________________________________
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CRITIQUE,  LIVRE  événement.  CLARA  SCHUMANN  :  une  icône
romantique par Brigitte François-Sappey (Éditions Le Passeur-
mars  2023).  ISBN  :  978-2-36890-975-1  –  17,00€  –  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  –  PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  l’éditeur  Le
Passeur  :
https://www.le-passeur-editeur.com/les-livres/essais/clara-sch
umann-une-ic%C3%B4ne-romantique/

ENTRETIEN  avec  ALICE
FERRIERE,  mezzo-soprano  (à
propos  de  son  cd  «  Clara,
notre  étoile  »,  1  cd
Cascavelle).
 

Alice  Ferrière  vient  de  publier  son
dernier album, totalement dédié aux lieder
de Clara, Robert Schuman et de Johannes
Brahms : sous le titre  « CLARA, notre
étoile  »,  la  mezzo-soprano  signe  un
hommage à la sensibilité unique qui a unit
les 3 pianistes et compositeurs, en une
sorte de famille musicale singulière dont

chaque  lied  éclaire  la  secrète  entente,  les  affinités
complices, les thèmes en partage… Alice Ferrière évoque sa
conception du genre, son travail avec le pianiste Nicolas
Royez, les circonstances aussi grâce auxquelles la cantatrice
s’est  passionnée  pour  la  langue  allemande  et  le
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lied…  Entretien  pour  CLASSIQUENEWS.

_______________________________________

 

 

CLASSIQUENEWS : Vous interprétez depuis longtemps le lied.
Qu’apporte la fréquentation de ce genre pour la chanteuse que

vous êtes ? 

Alice Ferrière : Souvent on commence l’étude du chant par
l’apprentissage d’une mélodie ou d’un lied car il s’agit de
formes courtes, plus facile à intégrer. J’ai commencé un peu
par hasard par « Ich grolle nicht »  extrait des Dichterliebe

de Schumann. 

Par contre, interpréter un récital de Lieder ou mélodies,
c’est une autre chose. Cela demande une certaine expérience et
beaucoup de recul. Ici pas de costumes ni de décors. Juste la

voix, l’expression du visage et le dialogue subtil avec le
piano pour raconter une histoire, peindre ces différents

petits tableaux aux couleurs changeantes de la manière la plus
simple et intéressante. Depuis toujours, j’aime la poésie,

faire rêver. 

J’ai appris l’allemand en classe bilingue à partir de la 6ème.
J’ai eu une professeure remarquable au démarrage qui a su nous
donner le goût de cette langue a priori peu attirante. Cela a
été déterminant dans mon parcours et mes choix, que ce soit

l’attrait pour les Lieder ou encore le fait d’étudier le chant
en pays germanique. 

J’aime la plasticité, la musicalité propre à cette langue
surtout dans ces pièces romantiques où la poésie des mots et

la musique se mêlent. 

Je suis à la fois très pudique et fantasque. Je me reconnais
dans cette musique qui dévoile des bouts de l’intime dans



cette forme de duo ou trio de musique de chambre. Ce genre
nous invite à rester connecté à notre nature, à aller chercher

à l’intérieur. Ici la chanteuse est surtout musicienne et
conteuse.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Notez-vous  des  éclairages  poétiques  et
musicaux  spécifiques  selon  qu’il  s’agisse  de  Robert  S  ou
Brahms ? Sur le plan des atmosphères de certains lieder ? Et
dans le choix des poèmes, y a t il des sentiments « propres »
à l’un et à l’autre ? Remarquez vous des couleurs qui se
trouvent chez l’un et pas chez l’autre ?

Alice Ferrière : Chez Robert Schumann, le lien intrinsèque à
la poésie et aux poètes est très fort sans doute du fait de sa
sensibilité à fleur de peau. Il met en musique des vers qui
lui sont contemporains. Heine et Rückert sont d’ailleurs des
amis proches, écrivent parfois en s’inspirant de la vie du
compositeur. 

Les  deux  Lieder  qui  ouvrent  le  disque  font  partie  de
« Myrthen », cycle composé en 1840, dédié directement à Clara.
Robert en offre un exemplaire à son épouse le jour de leur
mariage. 

« Dein Angesicht » et « ich Stand in dunklen Träumen » de
Clara , sur des vers de Heine, abordent la même thématique
sous un angle différent. 

Pour  Robert,  on  perçoit  d’emblée  la  retenue,  une  pudeur
extrême, il y a la lumière et les ombres qu’on peut ressentir
dans chaque lied. 

On retrouve chez Brahms  des poèmes de Heinrich Heine ou
encore Friedrich Rückert comme pour les Schumann. Les mêmes



thèmes  propres  au  romantisme  sont  présents  chez  Brahms:
l’amour dans plusieurs états, amoureux heureux, triste qui
doute, la nostalgie, la mort et l’amour et l’omniprésence de
la  nature,  tantôt  comme  témoin  tantôt  comme  au  cœur  de
l’histoire qui se joue. La manière d’aborder la poésie est
différente, plus lumineuse et la musique surtout plus libre,
plus extravertie au fil du temps. 

Si Clara est une inspiration pour nombre de ses Lieder, un
Lied est particulier. En 1874, Brahms compose  « Meine liebe
ist grün » sur un poème de Félix Schumann comme cadeau pour
Clara, lied qui évoque l’amour éternel, alors même que le
dernier né des Schumann se meurt. Un baume pour l’âme de
Clara. Le lied, c’est cela aussi pour ces trois compositeurs –
musiciens : un lieu où l’âme vient partager sa joie ou sa
peine ou encore consoler et réconforter l’âme amie. 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Vous révélez le cycle des 6 lieder Opus 13 de
Clara Schumann ? Que nous éclairent-ils de la compositrice ?
En particulier si on les compare aux lieder de son époux
Robert et à ceux de Brahms ?

Alice Ferrière : Qualité et maturité. Clara Schumann  compose
lorsqu’elle peut, soit très rarement du fait de nombreuses
contraintes après son mariage : la vie familiale, la vie de
concertiste, l’aide pour son mari. 

L’opus 13 est édité en 1844 et rassemble 6 Lieder. Il s’agit
essentiellement de cadeaux faits à Robert à l’occasion de Noël
ou son anniversaire. Notamment le lied « Sie liebten sich
beide » sur un poème de Heine, offert à Robert le 8 juin 1842
pour son anniversaire. Lorsqu’on considère chacun d’entre eux,
même si  la langue commune des Schumann est perceptible, on



observe  6  pièces  indépendantes,  abouties  qui  montrent  que
l’écriture de Clara n’a rien à envier aux lieder de son mari
ni à ceux de son ami Brahms. Ils coexistent au même niveau. 

Une  sensibilité  commune  aux  trois  compositeurs  pour  ce
répertoire  de  poésie  mise  en  musique  mais  3  expressions
reconnaissables. 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Y a t il un ou deux poème(s) / Lied(er) que
vous aimez particulièrement chanter en récital ? Pourquoi ?

Alice Ferrière : cela dépend des jours et du moment donné.
J’apprécie l’ensemble des pièces du disque. Ce sont tous des
coups de cœur. 

Pour aujourd’hui, je dirai : « dein Angesicht, ich Stand in
dunklen Träumen, immer leiser », les berceuses de Brahms avec
alto, que j’ai rarement l’occasion d’interpréter. Demain cela
pourrait être une autre sélection, au gré de l’humeur et de
l’envie. Impossible d’en choisir deux en particulier. 

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Où  recherchez-vous  la  complicité  avec  le
pianiste  pendant  le  concert  (et  ici  durant  les  sessions
d’enregistrement), de quelle façon vous accordez-vous au jeu
de Nicolas Royez ?

Alice Ferrière : C’est important lorsqu’on se lance dans ce
répertoire de chambre d’être à l’écoute l’un de l’autre, de
faire nos propositions, de laisser la rencontre opérer. 



Avec  Nicolas,  nous  avons  pris  le  temps  de  préparer  ce
programme. Jusqu’à la fin de la session d’enregistrement, nous
avons cherché des couleurs communes, un souffle naturel.  Pour
chaque lied, c’est un cheminement différent. C’est un travail
exigeant  mais  tout  à  fait  passionnant.  J’espère  que  cela
s’entend. 

 Nous avons pris beaucoup de plaisir à donner ce concert à
l’occasion de la sortie du disque Clara notre étoile le 19
avril dernier, un an tout juste après l’enregistrement. Sans
doute, parce que nous sommes plus libres dans notre jeu et
pouvons  faire  évoluer  notre  interprétation  au  gré  de  nos
envies.  Le  travail  porte  ses  fruits.  Nous  avons  hâte  de
partager à nouveau ce programme romantique avec le public.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote liée à la réalisation de cet
enregistrement ?

Alice Ferrière : Nous n’avions pas prévu d’enregistrer la
fameuse berceuse de Brahms (piste 25 disque). Lors du concert
clôturant notre préparation deux semaines avant d’aller en
studio, c’est l’émotion suscitée chez le public par notre bis
qui nous a fait changer d’avis. 

 

 

Propos recueillis en avril 2023

 

 



CD événement
___________________________

CRITIQUE CD événement. CLARA NOTRE ÉTOILE – lieder de Robert
et Clara Schumann / Brahms – Alice Ferrière, mezzo-soprano (1
cd Cascavelle)

 

Comme  blessée  mais  lumineuse,
intense  et  toujours  sobre,
parfaitement  articulée  et
précise,  la  voix  d’Alice
Ferrière  sait  incarner  l’éclat
de la tendresse (superbe « Wie
melodien zieht es mir leise opus
105  (d’après  Klaus  Groth)  ;
l’inquiétude  voire
l’hallucination du redoutable et
très  dramatique  «  Von  ewiger
liebe » opus 43 (d’après AHH von

Fallersleben);  le  souffle,  le  désir,  parfois  l’impatience
voire l’urgence des textes d’après Heine ou Rückert. « Nous
avons pris le temps pour chaque lied de (…), trouver des
couleurs communes pour peindre chaque pièce comme un tableau
»,  précise  l’interprète,  en  complicité  avec  le  pianiste
Nicolas Royez dont le jeu est tout en nuances et suggestivité…
de fait, picturale (climat d’extase accomplie dans l’ineffable
« Immer leiser wird mein schlummer » d’après Hermann Lingg).

Le résultat à l’écoute s’avère de ce point de vue éloquent et
totalement convaincant. CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023.

 

LIRE notre critique complète du cd CLARA notre étoile …. par
Alice Ferrière, mezzo-soprano :

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-clara-notre-etoile-lieder-de-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/


CRITIQUE CD événement. CLARA NOTRE ÉTOILE – lieder de Robert
et Clara Schumann / Brahms – Alice Ferrière, mezzo-soprano (1
cd Cascavelle)

CD événement, annonce. CLARA
NOTRE  ÉTOILE  –  lieder  de
Robert  et  Clara  Schumann  /
Brahms  –  Alice  Ferrière,
mezzo-soprano  (1  cd
Cascavelle)
 

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-clara-notre-etoile-lieder-de-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/
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Pour  la  mezzo-soprano
réunionaise, ALICE FERRIERE, le
lied  est  un  sommet  de
l’expression  romantique
allemande,  d’autant  mieux
cristallisée  ici  dans  l’accord
complice  tissé  entre  3  êtres
exceptionnels qui ont constitué
une famille musicale unique à ce
jour : les époux Robert et Clara
Schumann et leur cadet Johannes
Brahms. Ayant reçu les conseils

de Thomas Quastoff ou Birgit Fassbaender, mais aussi d’Anna-
Maria  Panzarella…,  Alice  Ferrière  affirme  aujourd’hui  sa
maîtrise de la langue germanique, soucieuse du texte autant
que des mille images et nuances musicales ciselées dans chaque
lied ; chaque séquence est une prière, une exhortation pour
que se prolonge toujours la force et l’intensité du souvenir.
Dialoguant avec les lieder amoureux, enivrés de Robert et de
Johannes, les poèmes de Clara imposent ici une sensibilité
hors du commun, en particulier à travers les 6 pièces de
l’Opus 13 que la cantatrice a chantées en concert avant de les
enregistrer  dans  cet  album.  Comme  blessée  mais  lumineuse,
intense et toujours sobre, parfaitement articulée et précise,
la voix d’Alice Ferrière sait incarner le souffle, le désir,
parfois l’impatience voire l’urgence des textes d’après Heine
ou Rückert, deux poètes également mis en musique par Robert et
Johannes. «  Nous avons pris le temps pour chaque lied de (…),
trouver des couleurs communes pour peindre chaque pièce comme
un  tableau  »,  précise  l’inteprète,  en  complicité  avec  le
pianiste Nicolas Royez. Le résultat à l’écoute s’avère de ce
point de vue éloquent. CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023.
Prochaine critique complète à venir sur CLASSIQUENEWS.

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/alice-ferriere-cd-clara-notre-etoile-cascavelle-critique-cd-classiquenews-CLIC-de-classiquenews-Clara-Schumann-Johannes-Brahms-VEL1680x600.jpg


____________________________________________

CD événement, annonce. CLARA NOTRE ÉTOILE – lieder de
Robert et Clara Schumann (Opus 13), de Brahms – Alice
Ferrière,  mezzo-soprano  /  Nicolas  Royez,  piano-
Enregistré en avril 2022 – 1 cd Cascavelle – CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2023.

Concerto pour piano de CLARA
SCHUMANN

ARTE, dim 8 mars 2020, 18h55. CLARA
SCHUMANN : Concerto pour piano, opus
7.  En  2019,  à  Leipzig,  sous  la
direction  d’Andris  Nelsons,
l’Orchestre  du  Gewandhaus  interprète
le  «  Concerto  pour  piano  »  de
Clara Schumann (1819-1896), née alors
il  y  a  deux  siècles.  L’épouse  de
Robert  Schumann,  compositrice  comme

lui, et surtout immense virtuose pour le piano, méritait bien
cet hommage pour son bicentenaire.
Créatrice précoce âgée de seulement 14 ans, le Concerto pour
piano en la mineur indique un tempérament étoilée, lumineux,
d’une  passion  tendre  et  somptueuse  même,  d’une  étonnante
vibration et sensibilité si l’on pense à l’âge de la jeune
compositrice.

Le piano amoureux de Clara

Clara le joue à Leipzig à 16 ans, en 1835, sous la direction
de  Felix  Mendelssohn  qui  dirigeait  alors  l’Orchestre  du
Gewandhaus  de  Leipzig.  Réservée,  secrète,  la  jeune  femme

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
https://www.classiquenews.com/concerto-pour-piano-de-clara-schumann/
https://www.classiquenews.com/concerto-pour-piano-de-clara-schumann/
https://www.arte.tv/fr/videos/091195-000-A/clara-schumann-concerto-pour-piano-en-la-mineur/


exprime une émotivité pianistique qui respire et sait élargir
le champs musical. Son Concerto pour piano respire ample,
réserve  des  plages  d’éloquente  langueur  enivrée…  Trois
mouvements enchaînés : Allegro maestoso / Romance : andante
non troppo con grazia / allegro non troppo. L’Andante « avec
grâce » et déjà certaines séquences du premier Allegro font
jaillir cette tendresse ardente (le violoncelle solo dans la
Romance… annonçant mais de façon aérienne Brahms qui a tant
aimé lui aussi Clara), effusion qui scellera le destin de
Clara à celui de Robert, union parfaite et légendaire, unique
dans l’Histoire de la musique européenne, et dont le vocable
«  RARO  »,  personnage  de  l’imaginaire  de  Robert,  reste
l’emblème. Ra de Clara, Ro de Robert, l’équation miraculeuse
d’où naîtront sous la plume des deux auteurs, tant de pages
remarquables. En écho à l’ivresse pianistique précoce de son
épouse tant adorée, Robert écrira lui aussi son Concerto pour
piano, chef d’oeuvre tout autant, que créa évidemment Clara en
1846… au Gewandhaus de Leipzig.

 

 

 

ARTE, dim 8 mars 2020, 18h55. CLARA SCHUMANN : Concerto pour
piano, opus 7 – LEIPZIG, 2019, concert pour le bicentenaire de
CLARA SCHUMANN (1819-1896)

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

NOTRE AVIS : pas sûr que cette version convainc tout à fait :
la pianiste lettone Lauma Skride a un jeu épais et lourd, en
rien  nuancé  ni  détaillé  et  la  direction  d’Andris  Nelsons



malgré tout le bien que l’on pense de lui chez Chostakovitch
ou  Bruckner,  peine  lui  aussi  à  ciseler  une  écriture  qui
regarde davantage vers Mozart, Chopin voire Tchaikovsky que
Brahms et Rachmaninov… Pour nous erreur de casting.

Autre œuvre au programme la Symphonie n° 1 du mari de Clara,
Robert Schumann.

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

VOIR un extrait du concert CLARA SCHUMANN sur ARTE
https://www.arte.tv/fr/videos/091195-000-A/clara-schumann-conc
erto-pour-piano-en-la-mineur/

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

VOIR sur Youtube : le Concerto pour piano de Clara Schumann /
Beethovensaal  Liederhalle  Stuttgart,  2015  /  Orchesterverein
Stuttgart,  direction  :  Alexander  Adiarte  /  Diana  Brekalo,
piano. La séquence est très mal cadrée, mais le son convenable
révèle un jeu expressif qui sait nuancer…

https://www.youtube.com/watch?v=X4rhHiPUltE

https://www.arte.tv/fr/videos/091195-000-A/clara-schumann-concerto-pour-piano-en-la-mineur/
https://www.arte.tv/fr/videos/091195-000-A/clara-schumann-concerto-pour-piano-en-la-mineur/
https://www.youtube.com/watch?v=X4rhHiPUltE


 

 

 

 

 

CD, critique. SCHUMANN, Clara
et  Robert  :  Sonates.
Margarita  Höhenrieder,  piano
Pleyel (1 cd Solo Musica)
CD, critique. SCHUMANN, Clara et Robert : Sonates. Margarita
Höhenrieder (1 cd Solo Musica). Née le 13 septembre 1819 ,
Clara Schumann, aurait donc eu en septembre 2019 : 200 ans.
Rien de moins. Voilà qui mérite un programme spécifique. Celui
défendu  par  la  pianiste  Margarita  Höhenrieder  suscite
l’adhésion car il est risqué (clavier d’époque) et réussit la
maîtrise  de  l’instrument  en  dépit  de  sa  mécanique  très
délicate et de la sonorité imprévisible qui en découle.

https://www.classiquenews.com/cd-critique-schumann-clara-et-robert-sonates-margarita-hohenrieder-piano-pleyel-1-cd-solo-musica/
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De plus, à l’heure de la parité
proclamée, espérée, affirmée ; à
l’heure du mouvement #metoo et
aussi  de  la  féminisation  tant
attendue  des  métiers  du
classique, dont évidemment celui
de  «  cheffes  »  d’orchestre
donnant  naissance  désormais  au
nouveau  terme  «  maestra  »,  il
est  temps  de  réinterroger  le
génie musical… au féminin. Voici
un programme à point nommé ; qui
affirme le génie d’une femme admirable, pianiste virtuose et
plus célèbre que son mari Robert ; et donc aussi compositrice
: CLARA SCHUMANN (18919 – 1896).  Margarita Höhenrieder a le
cran de choisir un instrument historique (Grand Pleyel daté de
1850) dont le timbre et la longueur sonore (un peu courte,
surtout dans les graves) redessinent l’architecture et les
relief des partitions de Clara : la (seule) Sonate, pièce
maîtresse (surtout par son mouvement premier), mais aussi ici
ses Trois Romances opus 11, d’une très riche vie intérieure et
toutes de climats et contrastes exacerbés, parfois tendus.
Ainsi, tout le tempérament à la fois tendre et exalté, mais
d’une ivresse digne de son compositeur de mari, s’écoule,
respire, enfle ; en particulier dans l’ample premier mouvement
de plus de 8 mn, qui restitue l’ardeur et la passion, la
profondeur sourde et la gravité aussi (Rondo final), d’une
compositrice romantique de premier plan.
Mises en dialogue avec les pièces de son épouse, les œuvres de
Robert font valoir par contraste et comparaison (inévitable),
l’écriture plus serrée, parfois mieux construite que celle de
Clara  ;  ce  qui  frappe  immédiatement  c’est  l’éloquence
dramatique directe de Robert, très habile à contraster (qu’il
soit Eusebius ou Florestan), quand Clara s’enivre et rêve,
plus lyrique et d’une écriture qui se plaît à la langueur
voire à la volupté à la fois grave (là encore) et secrète
(quoique que la coupe syncopée, si vive de l’Andante des Trois

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/hohenrieder-margarita-schumann-clara-solo-musica-cd-review-cd-critique-classiquenews-portrait-de-clara-schumann-MH-01.jpg


Romances semble embrasée, exaltée au plus haut point). Voilà
qui anticipe clairement son favori et futur grand ami intime,
son cadet Johannes Brahms (et probablement fou amoureux de la
musicienne).  Le  jeu  de  la  pianiste  sait  équilibrer  les
difficiles plans sonores, d’autant que la mécanique du piano
requis reste fragile, délivrant cette tension et cet éclat
parfois sec, propres aux instruments historiques. L’attention
et le souci d’une certaine vie intérieure ; mais aussi le nerf
et l’énergie conduisent du début à la fin l’approche de la
pianiste, chez Clara comme chez Robert dont elle sait exprimer
le  feu  qui  dévore  dès  le  premier  mouvement  So  rasch  wie
mögliech de la Sonate n°2, de braise et d’ardeur ciselée.
Clara / Robert ont composé un couple magistral. Ils affichent
et défendent tous deux, deux tempéraments ardents et trempés,
absolument captivants. Sans que Clara dans la confrontation
des écritures, n’en souffre d’aucune sorte. Bel engagement du
jeu. Ce disque nous le démontre encore.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. SCHUMANN, Clara et Robert : Sonates. Margarita
Höhenrieder (1 cd Solo Musica) – Enregistrement réalisé en
Suisse en janvier 2019

Journée CLARA SCHUMANN

https://www.classiquenews.com/journee-clara-schumann/


FRANCE  MUSIQUE,  ven  13  sept
2019.  CLARA  SCHUMANN,  journée
spéciale.  hommage  à  Clara
Schumann  à  l’occasion  du
bicentenaire de sa naissance. De
7h à minuit sur France Musique.
Clara Wieck, née le 13 septembre
1819  à  Leipzig,  est  la  fille
d’un professeur de piano strict
et sévère qui enseigne aussi la
maîtrise  du  clavier  à  Robert

Schumann. Ce dernier très épris de Clara s’oppose très vite au
père qui refuse de lui donner la main de sa fille. Après moult
rebondissements dignes d’un roman de Jane Austeen, Robert peut
enfin épouser Clara qui devient Clara Schumann : leur passion
peut se réaliser et s’épanouir.
Mais  la  vie  du  couple  qui  devient  une  famille  nombreuse
n’épargne pas la vie de Clara, virtuose reconnue et célébrée,
plus  connue  que  son  compositeur  de  mari,  lequel  peine  à
réussir dans les postes qui lui sont confiés : le désorde
mental qui va l’emporter, se précise déjà. Clara Wieck, puis
Schumann, devient une jeune veuve que l’admiration tendre du
jeune  Johannes  Brahms,  familier  du  couple  à  Dusseldorf,
réconforte. Mère, épouse foudroyée, pianiste célèbre, CLARA
SCHUMANN laisse aussi comme compositrice un catalogue de 40
partitions… à rédécouvrir d’urgence.

______________________________________________________________
__________________________________

Programme sélectif
Journée CLARA SCHUMANN
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7h > 9h | MUSIQUE MATIN
Avec Brigitte François-Sappey, musicologue

13h > 13h30 | MUSICOPOLIS
1835 à Leipzig : création du Concerto pour piano en la mineur

op. 7 de Clara Schumann

20h > 22h30 | LE CONCERT DE 20H
En direct du Gewandhaus de Leipzig pour l’ouverture du

Festival Schumann
Betsy Jolas — Letters from Bachville (création mondiale)
Clara Schumann — Concerto pour piano en la mineur op. 7

Robert Schumann — Symphonie n°1 en si bémol majeur, op. 38 («
Le Printemps »)

Lauma Skride, piano
Orchestre du Gewandhaus de Leipzig

Andris Nelsons, direction

______________________________________________________________
__________________________________

ORCHESTRE  SYMPHONIQUE
D’ORLEANS : Ode à Clara

https://www.classiquenews.com/orchestre-symphonique-dorleans-ode-a-clara/
https://www.classiquenews.com/orchestre-symphonique-dorleans-ode-a-clara/


ORLEANS, ODE à CLARA, les 15 et
16  juin  2019.  L’Orchestre
Symphonique d’Orléans célèbre le
génie  de  la  pianiste  et
compositrice  Clara  Schumann,
figure  majeure  de  l’histoire
romantique  allemande.  Moins
parce qu’elle fut l’épouse et la
muse  de  Robert  Schumann  (et
aussi de Brahms), qu’en raison
de sa sensibilité et son esprit

: un phare humain et artistique qui affirme l’intelligence au
féminin. Marius Stieghorst, directeur musical de l’orchestre
orléanais propose un nouveau programme prometteur qui rétablit
la place et la dimension du génie de Clara à son époque. Clara
parmi ses pairs et ses proches… Il s’agira moins d’écouter les
œuvres de Clara Schumann que celles qui lui sont dédiées ..
par les plus grands auteurs romantiques du siècle, des hommes
qui  ont  reconnu  sont  immense  valeur  morale,  humaine,
artistique  (dont  ses  dons  de  pianiste).
Avec « Ode à Clara », l’Orchestre Symphonique d’Orléans clôt
sa saison 2018 – 2019, avec souffle et sensibilité, sous la
direction  de  son  chef  et  directeur  artistique  Marius
Stieghorst.  Pour  l’occasion,  le  Chœur  Symphonique  du
Conservatoire d’Orléans se joint aux 50 musiciens de l’OSO
pour le plus vibrant hommage à Clara Schumann…
Schumann,  rassemblant  trois  compositeurs  qui  ont  gravité
autour de la compositrice : son mari Robert Schumann; Félix
Mendelssohn, qui connaissait Clara…

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

http://www.orchestre-orleans.com/concert/ode-a-clara/


CONCERT « ODE A CLARA »
Samedi 15 juin 2019 – 20h30
Dimanche 16 juin 2019 – 16h

Théâtre d’Orléans – Salle Touchard
http://www.orchestre-orleans.com/concert/ode-a-c

lara/

Orchestre Symphonique d’Orléans
Chœur Symphonique du Conservatoire d’Orléans

Direction : Marius Stieghorst
Chef de Chœur : Élisabeth Renault

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Programme :

ROBERT SCHUMANN
Nachtlied, op. 108 (Hymne à la nuit)

FÉLIX MENDELSSOHN
Ouverture du Songe d’une nuit d’été, op. 61

JOHANNES BRAHMS
Schicksalslied, op. 54 (Chant du Destin)

JOHANNES BRAHMS
Liebeslieder Waltzer, op. 52 et 65
(Chants d’amour en forme de valses)

ROBERT SCHUMANN
Symphonie n°3 en mi bémol majeur,

dite « Rhénane », op. 97

______________________________________________________________
__________________________________
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ENTRETIEN AVEC MARIUS STIEGHORST, directeur musical

 

 

 

 

CNC / CLASSIQUENEWS : Pourquoi rendre hommage à Clara Schumann
?  Que  représente-t-elle  pour  vous  ?  Réponses  de  Marius
Stieghorst

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Présentation des œuvres

 

ROBERT SCHUMANN
Nachtlied, op. 108 (Hymne à la nuit)

http://www.classiquenews.com/ode-a-clara-entretien-avec-marius-stieghorst-directeur-musical-de-lorchestre-symphonique-dorleans/
https://www.classiquenews.com/ CNC / CLASSIQUENEWS : Pourquoi rendre hommage à Clara Schumann ? Que représente-t-elle pour vous ?
https://www.classiquenews.com/ CNC / CLASSIQUENEWS : Pourquoi rendre hommage à Clara Schumann ? Que représente-t-elle pour vous ?


En  novembre  1849,  Schumann  vient  d’accepter  le  poste  de
Directeur de la Musique à Düsseldorf, lorsqu’il compose cette
très belle pièce pour orchestre et chœur, écrite d’après un
poème de Friedrich Hebbel. L’hymne à la nuit est empreint d’un
lyrisme  profond  et  envoûtant,  dont  le  chœur  contemplatif
rappelle les Scènes de Faust qu’il compose à la même période.

 

 

FÉLIX MENDELSSOHN
Ouverture du Songe d’une nuit d’été, op. 61
Mendelssohn rencontre Clara Wieck bien avant qu’elle n’épouse
Robert Schumann. Il ne tarit pas d’éloge quant à son talent et
l’invite  plusieurs  fois  à  se  produire  sur  la  scène  du
Gewandhaus qu’il dirige. Mendelssohn compose l’Ouverture du
Songe d’une nuit d’été en 1826, après avoir lu la traduction
du chef-d’œuvre éponyme de Shakespeare. Il en saisit toute la
dimension  féerique  et  traduit  avec  un  génie  précoce  de
l’orchestration les mystères de la nuit et les bruissements de
la forêt.

 

 

JOHANNES BRAHMS
Schicksalslied, op. 54 (Chant du Destin)
Brahms commence l’écriture du Chant du Destin la même année
que la création de son Requiem allemand, hommage à son grand
ami Schumann disparu en 1856 et à sa mère morte en 1865. Après
une gestation difficile, elle est créée en 1871. Brahms met en
musique un poème en trois strophes de Hölderlin, extrait de
son œuvre Hypérion. Une partition émouvante et injustement
méconnue,  qui  joue  sur  les  contrastes  entre  les  misères
terrestres et les sphères célestes.

 



 

JOHANNES BRAHMS :  Liebeslieder Waltzer, op. 52 et 65 (Chants
d’amour en forme de valses).  Dans la seconde moitié du XIXème
siècle, la valse fait son entrée sur la scène lyrique. Brahms
sous-titre d’ailleurs l’opus 52 « valses pour pianoforte (et
voix ad libitum) ». Ces pièces courtes cultivent la tradition
de la valse viennoise et du Ländler (danse populaire à trois
temps). L’ombre de la famille Schumann plane sur les deux
cycles  de  chants  d’amour  Liebeslieder  opus  52  et  Neue
Liebeslieder opus 65. Brahms compose d’ailleurs l’opus 52 au
piano, aux côtés de Clara Schumann.

 

 

ROBERT SCHUMANN
Symphonie n°3 en mi bémol majeur, dite « Rhénane », op. 97
Fasciné depuis l’enfance pour le Rhin, Robert Schumann compose
en un jaillissement fluvial, la matière impétueuse et flexible
de sa Symphonie n°3, lorsqu’il s’installe à Düsseldorf avec
son épouse en 1850. En cinq mouvements, festive et chargée
d’une grande densité émotionnelle, la « Rhénane » évoque la
vie au bord du fleuve, ses paysages, ses légendes.

______________________________________________________________
__________________________________

 

INFORMATIONS PRATIQUES



Lieu : Salle Touchard – Théâtre d’Orléans
Tarifs : Cat.1 : 28/25€ ; Cat. 2 :

25/23/13€
Horaires des Concerts : Samedi 15 juin à

20h30 – Dimanche 16 juin à 16h00
Réservations : Théâtre d’Orléans :
du mardi au samedi de 13h à 19h,

tel 02 38 62 75 30 à partir de 14h
Billetterie en ligne (Cat.2 uniquement) :

https://www.helloasso.com/associations/orleans-concerts
TOUTES les infos et modalités de réservation sur le site Web :

www.orchestre-orleans.com/

 

ENTRETIEN  AVEC…  MARIE
VERMEULIN  :  à  propos  des
Schumann,  Clara  &  Robert
Schumann…
ENTRETIEN AVEC… MARIE VERMEULIN : à propos des
Schumann,  Clara  &  Robert.  A  l’occasion  de  la
sortie  de  son  nouvel  album  dédié  au  couple
Schumann, Clara et Robert Schumann (1 cd PARARY,
CLIC de classiquenews de mars 2019), la pianiste
française  Marie  Vermeulin  nourrit  sa  propre  réflexion  sur
l’écriture et le sens des oeuvres pour piano de chacun des
auteurs. Deux sensibilités, lumineuses, ardentes, spécifiques…
qui plus est, complémentaires et en affinité, qui ont formé de
leur vivant un seul cœur ; et sur le plan musical, continuent

https://www.helloasso.com/associations/orleans-concerts
http://www.orchestre-orleans.com/concert/ode-a-clara/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/05/orleans-orchestre-symphnique-ode-a-clara-annonce-critique-concert-classiquenews-orleans-Juin-depuis-plaquette-566x1024.jpg
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-marie-vermeulin-a-propos-des-schumann-clara-robert-schumann/
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https://www.classiquenews.com/cd-annonce-clara-robert-schumann-marie-vermeulin-piano-1cd-paraty-2018/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


de composer comme les deux faces d’une même personnalité. A
partir de leurs messages secrets, décryptables d’eux seuls,
dans  leur  musique,  la  pianiste  dévoile  les  aspects  d’une
conversation unique, singulière… où la musique, accomplie en
«  formes  brêves  »,  est  une  mystique  de  l’amour,  le  flux
naturel d’une complicité à deux voix. Dans cette constellation
où les œuvres de Robert sont mieux connues, jaillit le gemme
de la Romance en la mineur de Clara, déclaration et confession
bouleversante… Entretien exclusif pour CLASSIQUENEWS.

 
 
 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/04/VERMEULIN-marie-cd-paraty-schumann-clara-et-robert.jpg
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CLASSIQUENEWS  /  CNC  :  Quelle  image  avez-vous  du  couple
SCHUMANN, humainement et artistiquement ?

Marie  Vermeulin  :  Les  écrits  des  deux  époux  sont  assez
éloquents, et révèlent un couple fort et uni quelques soient
les  évènements  tragiques  qu’ils  aient  pu  traverser.  Ils
éprouvaient l’un pour l’autre une très grande admiration et un
amour  solide,  qui  les  inspiraient  et  nourrissaient  leurs
énergies créatrices. Je pense notamment à cette phrase célèbre
de Robert Schumann : « La postérité doit nous regarder comme
un seul cœur et une seule âme. »
Depuis qu’est né ce projet de disque, j’ai du mal à imaginer
l’un sans l’autre. Les dissocier serait finalement les amputer
d’une partie d’eux-mêmes. Je crois que la musique a été pour
eux  le  lieu  d’une  infinité  d’échanges  les  plus  intimes,
ouvrant sur un accomplissement de leur couple, encore plus
intense.

 
 
 

Clara  et  Robert  :  une



conversation imaginaire…
 
 
 

CLASSIQUENEWS / CNC : Comment avez-vous conçu les pièces de ce
programme ? Sur quels critères ? Comment avez-vous réalisé les
enchaînements ?

Marie  Vermeulin  :  On  connait  les  messages  voilés  que
s’adressaient constamment Clara et Robert Schumann à travers
la musique, et il m’est apparu intéressant de recréer une
conversation imaginaire entre ces deux immenses musiciens.
J’ai sélectionné des œuvres avec lesquelles j’avais eu des
affinités particulières en concert, et qui me paraissaient
correspondre au propos du projet. La forme brève m’a parue
idéale pour souligner l’intimité de ce dialogue entre les deux
époux.
Quant au choix de l’ordre des pièces, j’avais pensé à une
alternance  régulière,  mais  j’ai  préféré  respecter  la
chronologie  afin  d’être  fidèle  à  leur  histoire,  et  mieux
entendre les évolutions de leurs langages.
Le dialogue se joue sur deux périodes, de jeunesse d’abord,
entre les Soirées musicales de Clara, dont certains éléments
thématiques seront repris par Robert plus tard, et les Scènes
d’enfants de Robert , réponse des plus poétiques à un message
de Clara : « Tu me fais parfois l’effet d’un enfant ! »
Après  les  premiers  échanges  de  jeunesse,  le  dialogue  se
poursuit  au  sein  de  pièces  plus  tardives,  qui  mettent  en
évidence l’évolution de leurs styles respectifs : les Scènes
de la forêt de Robert qui, dans la forme, constituent le plus
merveilleux des échos aux Scènes d’enfants, augurent déjà dans
le  fond  les  heures  les  plus  sombres  du  compositeur.  Mais
l’évolution de langage est surtout remarquable dans la Romance
en la mineur, composée par Clara pour Robert, véritable chef-
d’œuvre de maturité qui vient ici clôturer l’échange tel un



adieu.

 
 
 

  
 
 

CLASSIQUENEWS / CNC : Distinguez-vous des spécificités entre
l’écriture  de  Robert  et  de  Clara  ?  Des  influences,  des
filiations entre les deux ?

Marie  Vermeulin  :  Malgré  leur  proximité  intellectuelle  et
physique, on perçoit bien deux esthétiques très différentes.
Le  style  de  Clara  Wieck-Schumann  est  assez  original,  se
distinguant par un grand lyrisme, souvent teinté de nostalgie.
On sent aussi une grande force, une autorité et une aisance

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/04/vermeulin-marie-piano-critique-cd-schumann-review-cd-critique-cd-classiquenews-clic-de-classiquenews-de-mars-2019.jpg


naturelles,  révélées  tantôt  par  une  virtuosité  affirmée,
tantôt par des modulations audacieuses.
Le langage de Robert me semble quant à lui nourri par un
imaginaire poétique et littéraire, animé de « personnages »
contrastés, qu’il met en scène avec une simplicité dont lui
seul a le secret.
Mais chez les deux époux, on retrouve une énergie créatrice de
même nature et de même importance, un besoin vital d’être tout
entier dans la musique.
Les filiations et influences sont réciproques ; ainsi, lorsque
l’on écoute une œuvre d’un des deux compositeurs, le second
n’est jamais très loin, figurant en filigrane dans la musique,
par des citations, des allusions, des messages cachés…
On pense souvent au couple Schumann en se représentant Robert
en compositeur et Clara en muse pianiste. J’ai pris le parti
dans ce projet de considérer les deux musiciens comme deux
compositeurs pianistes, se définissant chacun par un univers
musical spécifique, mais enrichi de la proximité et de la
complicité de l’autre et de la force du couple.

 
 
 

CLASSIQUENEWS / CNC : Comment caractériser le flux musical de
Robert  Schumann  ?  Entre  Florestan  et  Eusébius  ?  Comment
l’interprète réussit-il à concilier les deux directions et
caractères ?

Marie  Vermeulin  :  L’œuvre  de  Schumann  est  une  musique  de
l’instant, qui se lit comme un poème jaillissant directement
de l’imaginaire du compositeur. Souvent d’ailleurs tout est
dit en quelques notes, et c’est pour cette raison que la forme
brève lui va si bien.
Mais  c’est  toute  la  difficulté  de  l’interprétation  que
d’entrer immédiatement dans la justesse du ton, en lui donnant
le  cadre  propice,  et  de  savoir  changer  instantanément



d’ambiance  et  de  climat.
J’ai imaginé ces petites scènes en essayant d’être à la fois
l’acteur qui joue la scène, en se mettant dans la peau de
différents personnages, et le metteur en scène qui leur donne
un cadre. Ce dédoublement de personnalité est finalement assez
Schumannien !

 
 
 

CLASSIQUENEWS / CNC : On sait que Clara était une pianiste –
plus célèbre encore que Robert. Comment définiriez-vous le
pianisme  de  Clara  (technique,  inspiration,  développement
formel… ?

Marie Vermeulin : On sent indéniablement en jouant l’œuvre de
Clara Schumann que celle-ci était pianiste, et une pianiste
extrêmement  douée,  virtuose  et  passionnée.  On  relève
clairement la difficulté d’exécution de certains passages, des
audaces dans les déplacements notamment, qu’elle réussissait
sans doute à jouer. Cela laisse supposer qu’elle était dotée
de grandes mains, alliées d’une souplesse et d’une agilité
hors du commun.
Formée par son père, grand pédagogue qui lui inculque toutes
les ressources de l’harmonie,
Clara ose dans ses compositions des accords hardis, et des
modulations inattendues.
Ses  œuvres  pianistiques  de  jeunesse  notamment  semblent
s’inspirer beaucoup de Mendelssohn, et plus encore de Chopin :
avec son thème « rubato » à trois temps, son expressivité
pudique et tragique à la fois, la mazurka en sol mineur des
Soirées  musicales  pourrait  même  être  considérée  comme  un
superbe hommage à Frédéric Chopin.

Propos recueillis en avril 2019.



Illustrations : © William Beuacardet
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LIRE aussi notre critique du cd CLARA et
ROBERT  SCHUMANN  par  Marie  Vermeulin,
piano  (1  cd  PARATY)  –  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de mars 2019. « L’acuité du
propos,  l’enivrement  poétique,  la
courbure  rythmique,  cette  passion  qui
coule  comme  une  eau  trépidante  et
nerveuse…  s’entendent  ici  de  l’une  à
l’autre créateur/trice. Marie Vermeulin
exploite  et  explore  les  resources  expressives  du  piano
viennois  Bösendorfer  280.  Le  couple  incarne  un  idéal
artistique et humain, malheureusement fauché par la maladie
psychique de l’époux et complice… »

https://www.classiquenews.com/cd-annonce-clara-robert-schumann
-marie-vermeulin-piano-1cd-paraty-2018/

 
 
   
 
 

https://www.classiquenews.com/cd-annonce-clara-robert-schumann-marie-vermeulin-piano-1cd-paraty-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-annonce-clara-robert-schumann-marie-vermeulin-piano-1cd-paraty-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-annonce-clara-robert-schumann-marie-vermeulin-piano-1cd-paraty-2018/


CD, annonce. Clara & Robert
Schumann  :  Marie  Vermeulin,
piano (1cd PARATY – 2018)
CD, annonce. Clara & Robert Schumann :
Marie Vermeulin, piano (1cd PARATY).
Enregistré  par  Hugues  Deschaux,  le
présent album confirme la sensibilité
suggestive  de  la  pianiste  Marie
Vermeullin qui signe ici son 2è cd
chez  le  label  Paraty.  Symptôme  de
notre  époque  en  mal  (justifié)
d’égalité et de parité, l’interprète
inspirée,  met  dans  la  balance  à
égalité,  l’écriture  pianistique  de  Clara  et  de  Robert
Schumann, couple à la ville comme à la scène… mais à la
différence de maintenant, c’est la pianiste renommée Clara qui
était  plus  connue  que  son  mari  de  compositeur.  Voilà  un
programme qui pourrait être repris dans tous les festivals de
France et de Navarre pour répondre à la question délicate de
la parité et du …talent, car Clara (Soirées musicales opus 6
de 1836) est loin de démériter face à l’éloquence ambivalente,
une face Eusébius, l’autre Florestan / entendez contemplative
/ fougueuse-, de Robert.

Marie Vermeulin retrouve la complicité et l’entente du jeu
dialogué entre Clara et Robert

Le couple SCHUMANN, en
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conversation
 

 

 

Ses Soirées conçues par une jeune compositrice interprète de
15 ans, sont jouées par un Liszt aussi engagé qu’admiratif.
Lui « répond » en un dialogue retrouvé deux ans après (1838),
les Scènes d’enfants / Kinderszenen opus 15 de Robert, père
manifestement  enchanté,  inspiré…  qui  s’adresse  aux  petits
enfants, étant lui-même un « grand enfant »… ces mêmes pièces,
jaillissement et chant fiévreux de l’innocence, que joue Liszt
pour sa propre fille de 3 ans. 9 ans séparent Robert de Clara
; et toujours dans leur correspondance, leur journal surtout
écrit à 4 mans surgit la claire activité de deux écritures
portées par le respect et la connivence.

L’acuité  du  propos,  l’enivrement  poétique,  la  courbure
rythmique, cette passion qui coule comme une eau trépidante et
nerveuse… s’entendent ici de l’une à l’autre créateur/trice.
Marie Vermeulin exploite et explore les resources expressives
du piano viennois Bösendorfer 280. Le couple incarne un idéal
artistique et humain, malheureusement fauché par la maladie
psychique de l’époux et complice, lequel laisse une œuvre
inouïe par sa lumière et son inspiration dramatique. Mais le
piano est ce lieu des confessions et des conversations que
Marie Vermeulin sait questionner et éclairer d’une vitalité
personnelle, passionnante.

Robert Schumann, d’une inspiration bouillonnante et spontanée,
écrit en 1838: « Vois-tu, j’ai quelquefois l’impression que je
vais finir par éclater de musique, tant les idées se pressent
et bouillonnent en moi quand je songe à notre amour. »
Avant  son  mariage  avec  Robert,  Clara  Wieck  note  dans  son
journal  en  1839:  «  Une  femme  ne  doit  pas  prétendre



composer, aucune n’a été encore capable de le faire, pourquoi
serais-je une exception? ». Cette phrase est terrible car elle
souligne les préjugés de cette époque, auxquels font échos les
préconçus de la nôtre. Les chemins de l’égalité sont encore
sinueux. Mais le progrès avance. Ce programme intelligent et
cohérent en témoigne. A suivre.
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CD, annonce. Clara & Robert Schumann : Marie Vermeulin, piano
(1cd PARATY – enregistrement déc 2018, PARIS).
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